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LINNE 1758, (PISCES, SPARIDAE) DANS LE GOLFE DU LION 

par 
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RESUME.— L'étude du régime alimentaire du Pageot Pagellus eryrhrimts (L., 1758) a porté sur des 
individus recueillis dans le Golfe du Lion. Les caractéristiques morphologiques du tube digestif 
f sensu lato) sont décrites en raison des rapports qui les unissent au type d'alimentation. Le coefficient 
de vacuité des estomacs reste assez faible (30 % maximum) mais présente une baisse sensible en 
automne ; ceci peut être lié au mode et aux heures de pêche des professionnels. Le régime est 
principalement constitué d'Ann élidés Polychètes T de Crustacés Décapodes Macroures* de Crustacés 
Ampbipodes Gammariens* et d'Echinodermes, Le pourcentage de ces prohs présente de légères 
variations au fil des saisons et aussi en fonction des classes d'âge. Enfin par comparaison avec divers 
auteurs ayant travaillé sur le Pageot on peut conclure que celui-ci a une alimentation essentiellement 
composée de proies benthiques, dont le pourcentage varie de façon significative d'un secteur 
géographique à l'autre, 

ABSTRACT*— The feeding of thesea bream (Pageüus erythritm, L, I758)wasstudied in the Guifof 
Lions (Mediterrancan sea) + First the morphologicaJ characteristics of the digestive tract {sensu lato) 
are summed up because of the rdationship with the type of alimentation, The number of empty 
stomachs ts always rather low (30 % maximum) but a perceptible fall occurs during autumn ; this 
could be in relation witb the methods and the time of fishing. The chief constituants of the diet are 
Polychaeta, Crustacea Decapoda Macrura, Crustacea Amphipoda and Echinodermata. The use of 
ecological indexes shows sorne changes in the percentage of these preys, appearing along the seasons 
and also between different age-groups. After comparison with several au t h ors. the sea bream seems 
to feed mainly on benthic preys which percentage varies with the geographical scctor. 


Le Pageot est une espèce abondamment pêchée dans le Golfe du Lion où il représente 
une part importante du tonnage des Sparidae ramenés chaque année : environ 16%dans 
le quartier marit ime de Marsei lie , de 16 à 20 % dans le quartier de Sète, et 50 % dans celui 
de Port-Vendres. 

S’il est vrai qu'on connaît assez mal ses périodes de ponte (Girardin, 1981) et ses 
déplacements entre le littoral et le large où on le pêche jusqu’à 100 m de profondeur, on 
connaît encore moins bien son alimentation du moins dans le Golfe du Lion* Par contre* 
quelques auteurs ont étudié son régime alimentaire dans d’autres régions : citons Xhuve- 
laj (1959) sur le littoral albanais, Larraneta ( 1964) sur les Côtes de Castellon, Rijavec et 
Zupanovie (1965) dans l'Adriatique, et Gurgel (1971) dans le Golfe de Marseille. 


(1) Laboratoire dTchtyologie, Université des Sciences et Techniques du Languedoc - 34060 Montpel¬ 
lier Cedex France. 
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Figure L— Caractères morphologiques du tube digestif. A) Tète et bouche en extension. B) 
PrémaxiUâire droit - Dentaire gauche (exemplaire de Lj 350 mm). C) Prémaxillaire 
gauche - Dentaire gauche (exemplaire de Lj 52 mm). D) Premier arc branchial droit 
fbranchiospines, face externe (d), interne (d') (exemplaire de Lj 325mm). E) Premier arc 
branchial droit + branchiospines, face externe (e), interne (e*) (exemplaire de Lj 73 mm). 

Nous avons étudié le régime alimentaire de ce poisson et ses variations en fonction des 
saisons et de la taille de ranimai* Mais avant d'exposer les résultats nous décrivons les 
grandes lignes de la morphologie du tube digestif {sensu law) étant donné la dépendance 
de l'un vis-à-vis de l'autre. 


MORPHOLOGIE DU TUBE DIGESTIF 

La bouche est terminale, peu protractiïe, avec des mâchoires étroites {fïg. 1, A). Les 
dents sont pointues plus ou moins recourbées vers l'intérieur de îa bouche, en carde sur le 
devant des mâchoires ; à l'arrière se trouvent deux ou trois rangées de molaires (fig. 1, B* 
C). Les branchiospines peu nombreuses (13 à 16), trapues, massives et espacées (fïg* 1, 
D dd\ E ee’) présentent des excroissances chez les grands individus. Les dents pharyn¬ 
giennes canin iformes, plus ou moins crochues sur les os supérieurs, forment une brosse 
dure, apte à déchiqueter (fig. 1 T F, G)* L'estomac, comme chez tous les Sparidae, a une 
forme intermédiaire entre le type siphon et le type caeca! (fig. L H). Au niveau du pylore 
se trouvent trois caeca. La longueur relative de l'intesiin, passe de 0,34 pour Lf 50 mm 
à 0,61 pour Lf 181 mm. La courbe qui s'ajuste au mieux aux points réels obtenus, a pour 
expression l'équation suivante : 
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Li = 0,416 Lf 1*05 (f lgt \ t |) ( axe majeur réduit) 

coefficient de corrélation r — 0,955, nombre de couples N = 78 

Li — longueur de l’intestin mesurée à partir des caeca jusqu’à l’anus en mm. Le tube 
digestif ayant été préalablement plongé dans du formol à 10 % T 

Lf = longueur du poisson à la fourche, mesurée de la pointe du museau jusqu’à la 
fourche caudale. 

D’un point de vue anatomique, le pageot semble bien adapté à un régime carnivore : 
dents des mâchoires en carde, b ranch i os pi nés peu nombreuses et trapues, rapport Li/Lf 
assez faible. 



Figure 1 (suite).— F) Os pharyngiens supérieurs droits (exemplaire de LT 325 mm). G) Os 
pharyngien inférieur droit (exemplaire de Lj 325 mm). H) Tube digestif en place (côté gauche ). I ) Li 
= f (Lf) points réels. 


ANALYSE DES CONTENUS STOMACAUX 

Nous avons examiné 1400 individus récoltés à la criée de Sète et du Grau-du-Roi, entre 
1979 et 1980, L’échantillonnage s’est effectué tout au long de ces deux années et a porté 
sur toutes les classes de taille de Lf 45 mm à Lf 445 mm (maximum observé). 

Dans cet échantillonnage, nous avons trouvé 1147 estomacs pleins et nous avons 
analysé le contenu de 230 d'entre eux. 
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Coefficient de vacuité (CV) 

Rappelons que CV = % . Estomacs vid es 
Estomacs totaux 


II peut mettre en évidence, le cas échéant, une période privilégiée pendant laquelle se 
nourrit le poisson. 

En raison des conditions climatiques qui caractérisent notre région, nous avons groupé 
pour l'automne les mois de septembre, octobre et novembre, et ainsi de suite* 

Si Ton examine les graphiques (fig, 2 a et b), on note que le CV reste toujours assez 
faible (30 % au maximum) mais présente une baisse sensible durant les mois d'automne, 
ce qui laisse supposer que le pageot se nourrirait préférentiellement à cette époque. Si Ton 



Figure 2.— Régime alimentaire, a) Coefficient de vacuité (CV) mensuel, b) Moyenne du C.V T par 
saison. P ; printemps ; E : été ; A : automne ; H ; hiver, c) Spectre alimentaire. Angle proportionnel à 
C n î Rayon proportionnel à f. Les numéros renvoient au tableau II. 


X* 
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décompose les résultats en groupant tes individus en classe de taille Lf en mm : [CMÜÜ[ , 
[J00-I50[ , [150*200f et > 200 mm, on retrouve îe même phénomène dans toutes les 
classes. Or on situe l’âge de première maturité aux alentours de Lf 150 mm (Girardin, 
1981) ; ce changement physiologique imponant aurait pu intervenir sur le rythme 
trophique, il semble qu’il n'en soit rien. 

De même la période de ponte (mai à août), époque de jeûne chez de nombreuses 
espèces, n'a pas d'influence notable sur la valeur du CV. 

Toutefois il convient d’émettre certaines réserves quant à ces observations ; comme 
nous l’avons signalé les pageots sont capturés au chalut ; en moyenne les pécheurs 
travaillent entre 5 h du matin et 3 h de l’après-midi au maximum, donc la prise de poissons 
n’est pas échelonnée sur 24 h. La vacuité d'un estomac pouvant traduire une période 
pré-trophique, une période de fin de digestion, ou un jeûne réel, on peut se demander 
quelle est la signification exacte du coefficient de vacuité que nous avons calculé. 

Pour pouvoir conclure, il faudrait connaître exactement les heures de prises de nourri¬ 
ture du poisson. 

Le régime proprement dit 

Les estomacs ont été formoîés le plus vite possible après la capture. Leur contenu est 
transvasé dans une boîte de Pétri, en respectant au mieux l'agencement des proies. 
Celles-ci sont identifiées, comptées, pesées (poids humide ) ci répertoriées. Nous avons 
éliminé au maximum lors du pesage les quelques rares coquilles et os trouvés. Par contre 
les appendices de Crustacés contenant de la chair, ont été conservés. 

Lorsque nous avions affaire à des pontes, ou à des petites larves présentes en multitude, 
nous avons considéré qu’elles constituaient une unité pour ne pas fausser les proportions. 

En ce qui concerne l’expression des résultats, nous avons adopté la méthode mixte 
(Hureau, 1970) qui utilise simultanément le nombre et le poids des différentes proies. Les indices 
employés sont ; 

C n — Pourcentage en nombre = Nombre d'individus de chaque item* 

Nombre total de proies 

Cp = Pourcentage en poids — Poids de l’item i 

Poids total 

f = indice de fréquence d'une proie = Nombre d’estomacs contenant l'item i 

Nombre total d’estomacs examinés 

Q = coefficient alimentaire : Cn % x Cp % 

•Selon le degré d’identification des proies, i représente une espèce, un genre ou un 
groupe ; on parle généralement d’un item i. 
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RESULTATS GLOBAUX 

La liste des diverses proies identifiées est dressée dans le tableau I et le spectre 
alimentaire obtenu dans la fîg. 2 c, quant aux résultats de nos calculs, tisse trouvent dans 
le tableau IL 

Pour interpréter nos résultats nous avons adopté La classification de Geistdoerfer 
(1975) qui permet de mettre en évidence les proies préférentielles. 


TABLEAU I ; Liste des proies ingérées 


EMBRANCHEMEN1 

Autres TAXONS FAMILLE GENRE ESPECE 

PROTOZOAIRES 

guper-classe des Nonioidés Polystomella crispa 

jRHlZOPODES Miliolidés Miliolina quinqueloculina 

■Ordre des FORA- Peneroplidés Peneroplis pertusus 

MIN J F ER ES Textularüdés Textukria sp 

Rotaliidés Rotalîa sp 

CMDAIRES 

iSuper-classe des Actinüdés Ancmonia sulcata 

ANTHOZOAIRES 

MOLLUSQUES 

Ensidés g sp 

Cardüdés Cardium sp 

Classe des Glyciméridés Glycimeris glycimeris 

LAMELLI- CorbuÜdés Corbula sp 

BRANCHES Nucuüdés Nucula sp 

Venéridés Tapes sp 

Classe des Crepidulidés Calyptrea sinensis 

GASTEROPODES Turitellidés TuriteLla com munis 

Classe des Sepiidés Sepia officinalis 

CEPHALOPODES Sepiolidés Sepiola rondeletti 

PLATHELMINTHES 

Classe des indéterminée g sp 

TURBELLARIES 

Classe des Distomidés g sp 

trematodes 


Classe des Phaseolomidés Aspidosiphon clavatus 

SIPUNCULII NS 

AN N ELIDES 

Eunicidés Eunice torquata 

Classes des Gtyceridés Glyccra unicornis 

PGLYCHETES 

[errantes) Etcone Jactea 

Phyflododdcs EuJalia viridis 

Eulalia pu n et i fera 

Sigaiionidés Leanira yhleni 

Capitellidcs Dasybranchus sp 

1 labclligeridcs Flabelligera afflnis 

Sédentaires Sternaspidés Sternaspb scutata 

TérébeUidés U,ifnia mcdusa 

Àmphitnte sp 
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Classe des CRUSTACES 
+ sous-classe des 





Branchiopodes 

Ordre des Cladocères 

Polyphemidés 

g 

sp 


+ sous-classe des 
Ostracodes 
+ sous-classe des 
Peracarides 

Cypridiiüdés 

Cypridina 

meditenanea 


Ordre des îsopodes 

Atylidés 

Nototropis 

gimatus 



Cymothoidés 

E 

sp 



Sphaeromidés 

g 

sp 



Tanairîés 

Ap se u des 

latreilii 


Ordre des Amphipodes 

Ampeliscidés 

Ampelisca 

sp 



Caprellidés 

Caprella 

sp 




Phtisica 

marina 



Corophiidés 

Corophium 

sp 



Gam mari dés 

g 

sp 



Leucothoidés 

g 

sp 

ARTHROPODES 


Lysianassidés 

Tmetonyx 

e xigu us 



Stenothoidés 

g 

sp 



TaÜtridés 

g 

sp 


+ sous-classe des 
Stomatopodes 


SquiHa 

destnaresti 


+ sous-classe des Eucarides 




Ordre des Décapodes 
- Macroures 





Caridea 

indéterminée 

g 

sp 


Penaeidea 

Penaeidés 

Penaeus 

sp 


Thalassinidea 

Callianassidés 

Upogebia 

sp 


- Anomouies 

Paguridés 

Eupagums 

anachoretus 


- Brachyoures 

Corystidés 

Corystes 

cassivelaunus 



G one placides 

G o no p la x 

rhomboïdes 



Portunidés 

Portunus 

sp 



Amphiuridés 

Àmphipholis 

squamata 




Amphiura 

chiajeî 


Classe des OPHIURIDES Gphbdormatidés Ophioderma 

longicauda 



Ophiotricidés 

Ophiotrix 

sp 

ECH1NODERMES 


Ophloiépididés 

Ophiura 

sp 


Classe des ECHINIDES 

indéterminée 

g 

sp 


Classe des 
HOLOTHURIDES 

indéterminée 

g 

sp 


S ous-em bran c h e m ent 




PROTOCORDES 

des TUN1CIER5 

Classe des ASCIDIACES 

Ascidiidés 

AscldieUa 

aspersa 

VERTEBRES 

Classe des 

OSTEICHTHYENS 

indéterminé 

g 

sp 
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Q >100 Proies principales préfèrentielles 

occasionnelles 


fXU 

f<0,3 


HKQcïOÛ Proies secondaires fréquentes 

accessoires 


f >0,1 
f<(U 


Q <10 


Proies complémentaires de 1er ordre 
2e ordre 


f>0J 

f<0J 


- Proies principales préférentielles 
Annélides Polychètes 

Elles sont importantes aussi bien par leur coefficient alimentaire (Q) que par leur 
fréquence d'occurence (0- La plupart d'entre elles sont des Polychètes errantes (Eunici- 
dés, Phyllodocidés...) mais nous avons également trouvé nombre de Polychètes séden¬ 
taires telles Sternaspis scutata, Flabefligera $p>. Amphitrite sp. ... 

-Proies principales occasionnelles 
Crustacés Décapodes 

Iis sont essentiellement représentés par des Macroures (Candides, Callianassidés.**) 
mais aussi par des Brachyoures (Portunides, Corysteides**.) et rarement des Anomoures 
(Eupaguridés), 


Mollusques 


Si l'on trouve de nombreux petits Lamellibranches et Gastéropodes, il faut remarquer 
que l'essentiel du poids des Mollusques est dû à des Céphalopodes, très souvent peu 
abimés, et qui auraient pu être a valés au cours de la remontée du chalut, étant donné leur 
bonne conservation* 

-Proies secondaires fréquentes 
Echinodermes 

Ils sont à 96 % représentés par des Ophiuridés, un seul Echinide et une seule Holothu- 
ride ont été trouvés, il n'y avait pas d'Astéride. En général les Ophiuridés sont nom¬ 
breuses dans un estomac et en occupent tout le volume* On peut supposer que lorsqu'ils 
découvrent un «tapis » d'Ophiures, les pageots le broutent k l’exclusion de toute autre 
proie* 

Amphipodes 

Très fréquemment présents dans les estomacs, ils ont un poids total très faible, il s'agit 
essentiellement de Capreïlidae. 

Il n'y a aucune proie secondaire accessoire ni de proie complémentaire de 1er ordre. 
-Proies de 2ème ordre 

Dans cette catégorie se situent des animaux très divers allant des Isopodes, Stomato- 
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podes aux Ascidies et Poissons. Il est important de noter que sept estomacs étaient remplis 
de sédiment (sable, vase). Reste à savoir si le Pageot assimile les centaines de foraminifères 
ingérés avec la vase. 

VARIATIONS DU REGIME EN FONCTION DE LA CLASSE DE TAILLE 

Si Ton compare les pourcentages en nombre (Cn) des différentes proies, il semble 
(tableau III) que les jeunes, c'est-à-dire les individus de taille inférieure à Lf 150 mm 
incluent préférentiellement dans leur régime : des Amphipodes, des Annélides Polychètes, 
de petits Décapodes et autres crustacés et enfin des Mollusques {essentiellement 
Gastéropodes). 

Les individus de taille supérieure à Lf 150 mm se nourrissent d'Ànnélides, de Déca¬ 
podes, de Céphalopodes mais aussi d'Echinodermes (pratiquement pas représentés dans 
l'alimentation des jeunes). Iî est certain que les très jeunes de taille <100 mm préfèrent 
s'attaquer à de nombreuses petites proies, comme par exemple les Amphipodes, plutôt 
que d'entamer une grosse pièce. Ceci se traduit par un nombre moyen de proies par 
estomac de 5,2, Ce nombre diminue par la suite : 2,8 pour la classe [ 100- 15Û[mm ; 2,1 pour 
la classe [150-200[mm et 3,5 pour La classe>200 mm. 

Il serait intéressant de savoir si ces différences de régime relèvent d'une évolution des 
préférences, d'un changement d'habitat (autre milieu, autres proies accessibles) ou sim¬ 
plement d'une correspondance de la taille de la proie et de celle de la bouche. 

VARIATIONS DU REGIME EN FONCTION DE LA SAJSON 

Afin que le résultat ne soit pas faussé, dans la mesure où nous avions remarqué des 
différences de régime en fonction de la taille, nous avons séparé les individus de taille 
0-150 mm et ceux de taille >150 mm (tableau IV). 

Classe Lf 0-150 mm 

La seule différence significative est la baisse du nombre de Décapodes en allant du 
printemps jusqu'en hiver. Les autres composantes du régime ont un taux relativement 
constant, en effet «la disparition» des amphipodes en été serait due à la présence dans 
l’échantillonnage, de nombreux estomacs contenant de la vase et des foraminifères. 

Classe Lf >150 mm 

On note une chute du taux de Décapodes, Amphipodes et Echinodermes en hiver et en 
même temps une augmentation de celui des Mollusques. 

D'après Xhuvelaj (1959), Gurguel (1971) et Larraneta ( 1964), le pageot vivrait sur des 
fonds rocheux ou sablo-rocheux les 3/4 de l'année, et sur des fonds vaseux pendant les 
mois d’été. Ceci correspondrait à nos résultats. En effet les estomacs contenant de La vase 
ont été récoltés durant le mois d'août, tandis que ceux contenant du sable ont été récoltés 
en octobre et janvier. 

Il se pourrait donc que les légères différences dans le régime au fil des mois soient liées 
au changement d'habitat du pageot, ou bien aux chalutiers qui modifieraient leurs habi¬ 
tudes de travail en fonction de la saison (lieu, heure...). 
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Tabl. II.— Calcul des différents indices alimentaires. 


n: 

PROIES 

Nombr# 

Pf -oTwm 

TISSEE 

■■tomoc 

Poid» 

. ^ 

F 

Cn 

c îT 

a 

1 i 

'AHHELI0E5 POLÏCHETES 

154 

119 

IIS 

0,53 

20 

41 

S 4 S 


CRUSTACES DECAPODES: 

no 

60 

55,2 

0,26 

14,6 

19,1 

2 St 


Macroures 


-60 







2 

Brachjouree 


32 








ÀnûmourêB 


4 








Indeterm i nés 


-U 








ItlÜttEPrtlfJES 

47 

47 

16 

0,2I 

6.2 

5.6 

35 

r 4 

CRUSTACES AMPHIPOOES 

274 

41 

1,5 

0,1» 

36,3 

0,5 

19 

5 

HCHrfIÜÜEft'HE5“ 

5t 

2» 

Î4 

0,12 

6,6 

4,9 

13 


f MOÜTDSOOESr 

50 

18 

SM 

0,08 

6,6 

20 

m 


Lamel 1 tbronehé^ 


-35 








Gastéropodes 


4 








Céphalopodes 


Î4 








I nideterrri i nés 


- 7 







2 

CRUSTACES INUiTERMINES 

is 

15 

ne 

0,06 

1,99 

0,6 

1.3 


VERS; 

10 

9 

0 , 4 ! 

0,04 

1,32 

0,16 

0,31 


P 1 athelmJ nthes 


p2 








Turbellories 


1 








Sipunculîens 


5 








Indeterminés 


■ 2 








SA8LE, VASE 

7 

7 

7,5 

0,03 

0,93 

2,6 

2,4 


CRUSTACES ISGPODES 

9 

7 

2,5 

0,03 

1,2 

0*87 

1,04 

8 

PROTOZOAIRES 

4 

4 

0,21 

0,017 

0,53 

0,07 

0,03 


cru OA 1RES 

3 

3 

A,S! 

0.013 

0,6 

1,6 

0,63 


CRUSTACES OSTRACDDES 

1 

3 

/ 

0,013 

0,4 

/ 

/ 


ASCIDIES 

Z 

t 

0,0 

O , O 0 S 

0,27 

0,26 

0,07 


POISSONS 

2 

t 

0,6 

0 , 00 » 

0,2 7 

0,21 

0,05 


CRUSTACES STOMATOPODES 

1 1 

r 

4 , 4 ! 

0,004 

0,13 


1,04 


CRUSTACES PHYLLDPODES 

„_Ü 

_u_./. 

0,004 

0,13 

lXI 

! 


TabJ. III.— Variation du pourcentage des differentes proies en fonction de la taille. 


VsV 
\ s>. 

X % 

X \ 

Proies X 

45-100 mm 

200-153 mm 

150-200 mm 

>■ 200 mm 

ANNELIDES 

P0LYCHETES 

U.Z 

31,4 

37,7 

18 

DECAPODES 

2,62 

16,2 

24.5 

22 

AMPHIR0DES 

68,9 

30,5 

Û 

16,1 

ECHINGDERMES 

0 

1.9 

11,1 

17,6 

MOLLUSQUES 

0,75 

0,9 

22,2 

16,6 

AuErett 

CRUSTACES 

1,5 

11,4 

0,9 

2,9 
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~ " 

Cio sae de taille Classe de taille 

.[ 45^153 mm C ÿl50 mm 


w 

Z 

3 rint.mp« 

Et. 

Àutnmn* 

Hiv.r 


Prî nt ampi 

Et. 

Aiatamn* 

Hiv.r 

ANWELIOES 

POLYCHETES 

26,4 

23,1 

18,3 

23,3 


24,2 

u,i 

31,4 

33 ,3 

DECAPODES 

18,9 

7.7 

6,6 

2,3 


19,2 

34,1 

21,5 

0 

AMPHIPODES 

24,5 

Ù 

59,4 

62 


13,1 

13,9 

0 

0 

ECHINODERMES 

0 

0 

0 

1,55 


28,3 

12,5 

5,9 

0 

MOLLUSQUES 

1*9 

0 

0,44 

0,8 


4 

13,2 

29,4 

60 

Autres 

CRUSTACES 

5,7 

Il *5 

3,9 

3,1 


3 

3,5 

1,96 

6,6 


Tabl. fV.— Variation du pourcentage des différentes proies en fonction de la saison. 


Comparaison avec les autres auteurs 

A partir des résultats obtenus par les quelques auteurs ayant étudié le pourcentage en 
nombre des proies contenues dans les estomacs de pageots 1 nous avons établi le tableau V. 

Ajoutons que Xhuvelaj (1959) donne comme proies préférentieHesCarc/nwj maenas et 
Palaemon serratus, puis des alevins, ïsopodes, algues, mollusques, Gammares et 
Holothurides. 

D*une manière générale, on retrouve toujours les mêmes groupes essentiels : Annélides 
Polychètes, Décapodes et Mollusques, Cependant on remarque que les régimes I et 4sont 
essentiellement à base de Crustacés et de Poïychètes, avec des pourcentages légèrement 
différents : le régime 2 semble plus équilibré avec des pourcentages sensiblement égaux 
pour quatre groupes (notons le fort pourcentage de poissons). Enfin le régime 3 est 
pratiquement monophage puisque le pourcentage de Polychètes atteint 84 %. 

Le fort pourcentage de crustacés dans le régime 4 pourrait être dû à ta présence de 
nombreux amphipodes dans la nourriture des très jeunes individus, beaucoup moins 
nombreux chez les adultes. 

Si Gurguel (1971) a échantillonné essentiellement parmi les tailles Lj 120 à 130 mm, 
Larraneta (1964) et Rîjavec (1965) ne donnent aucun détail sur la taille de leurs spécimens. 
Il est fort possible qulîs n'aient capturé que de grands individus. 



























Tabl. V,— Comparaison avec les autres auteurs. 


\ 

\ 

\ 

'* \ 

\ 

PROIES 

Larroneta 

1964 

70 estomac© 

Côtes 

Castellan 

Rijavec 

196b 

93 estomacs 

moyenne 

Adrîatique 

Gurqel 

1971 

B3 estomacs 
golfe 
de 

MareeiI le 

Rosecch i 
1979-80 

225 estomac© 
golfe 
du 

Lion 

POLVCHETES 

31 

22,58 

84,1 

20 

CRUSTACES 

38 

22,58 

4,9 

54,6 

CEPHALOPODES 

U 

20,43 

0 

1*8 

POISSONS 

8 

23,65 

0 

0,27 

GASTEROPODES 

0 

4,3 

non précisé 

0,5 

OPHIURES 

4 

(+ algues et 

non précisé 

2 

6 

DIVERS 

8 

6,45 

3*7 

17 


D’autre part, si Gurguel (1971) a échantillonné tout au long de l'année mais essentiel* 
lement en automne, Rijavec (1965), lui, ne donne pas de précision sur sa période de 
collecte. Or l'alimentation peut varier d'un mois à l'autre, et même changer du tout au 
tout d'une année sur l'autre. Comme nous l'avons dit, l'habitat des pageots (horizontal et 
vertical) changerait en été. 

Reste donc à savoir si les dissemblances observées entre les auteurs relèvent d'une 
différence entre les régions de pêche, du lieu (pour une même région) ou bien d’une 
différence dans le protocole d'échantillonnage. 

Enfin, précisons que le tableau V a été établi à partir des pourcentages indiqués par les 
auteurs (Cn n'a qu'une valeur indicatrice : pour connaître réellement le régime il faut 

pondérer ce coefficient par le poids des proies C p et la fréquence d'estomacs les 
contenant f)> 

Bien que les proies principales du pageot se démarquent nettement (Polychèïes, Déca¬ 
podes et Mollusques) le spectre alimentaire reste étendu. 

Cette relative euryphagie lui permettrait de s'adapter aux changements de Heu ou de 
conditions climatiques. En effet, comme nous l'avons vu le régime varie avec la saison, 
surtout pour la classe de taille >150 mm. Dans une certaine mesure ceci expliquerait le 
fait que le CV reste faible, quel que soit le mois, puisque le poisson peut toujours trouver 
une nourriture qui lui convienne ; nous avons vu que l'état physiologique ne semblait pas 






























29 


avoir une influence marquante sur la vacuité de l'estomac* 

Enfin, il faut remarquer que malgré les différences observées en fonction de l'âge, le 
régime est relativement stable au cours de la vie puisqu'on retrouve Annélides Polychètes 
et Décapodes dans l'alimentation du très jeune (Lf 45 à 100 mm) comme dans celle de 
l'adulte. 

Le Pageot serait un prédateur d'animaux benthiques dès son plus jeune âge. 
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